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Le mardi 10 décembre 2013, dans le cadre des séances du  mardi  

proposées par le cinéma Jeanne d'Arc à Beaupréau, était projeté le 

film de Jean-Jacques Beinex "Les Gaulois au-delà du mythe". 

Il fut suivi d'un exposé-débat sur les sites gaulois locaux,  

animé par Yves Naud, passionné d'archéologie gauloise. 

Cette soirée était organisée par le CPIE et le GRAHL 
 

 

     Près de 140 personnes avaient pris place dans la 
salle Jeanne d'Arc pour suivre ce film mettant en 
évidence une partie oubliée de notre histoire 
lointaine. 

Mais qui étaient les Gaulois ? 
 
     Dans ce documentaire, Jean-Jacques Beineix 
accompagne les archéologues sur leurs chantiers de 
fouilles et dans leurs laboratoires. Il fait ici le point 
et raconte vingt années de découvertes 
archéologiques sur les Gaulois.  
 

 
       Le peuple gaulois, vaincu et sans écriture, 
a su traverser les siècles et s’est transformé 
en mythe. Ceux qui sont venus après eux ont 
fait disparaître leurs constructions de bois.  
Leur souvenir s'est peu à peu effacé tandis 
que d'autres racontaient leur histoire à leur 
place et selon leurs intérêts. Pourtant, plus 
de deux millénaires après que les légions de 
César ont vaincu Vercingétorix, le temps de 
la réhabilitation est arrivé. Les fouilles 
préventives pratiquées à l'occasion de la 
construction de nouvelles routes ou voies 
ferrées ont permis de révéler de nombreux vestiges et de remettre ainsi en cause bien des légendes. Jean-
Jacques Beineix raconte vingt ans de découvertes archéologiques sur les Gaulois.  
 

       Après la projection, Yves Naud (qui a remplacé "au pied levé" des intervenants 

archéologues indisponibles) nous fait partager son expérience et nous présente un 

exposé très documenté sur l'archéologie de notre région des Mauges et plus 

particulièrement sur Beaupréau. Il rappelle l'importance de l'archéologie préventive, 

et également l'importance de déclarer les "découvertes" faites par des amateurs de 

"trouvailles anciennes" que sont les poêleux, adeptes des détecteurs de métaux. 

 

       Il présente quelques sites locaux d'importance, tel le site du Pinier mis en évidence par des photos aériennes prises 

en 1974 par Claude Lambert et où ont été trouvés des objets témoignant d'un habitat régulier pendant plusieurs siècles. 

Le site de l'oppidum de Ségora qui figure sur la "Table de Potinger" n'est plus à présenter et a fait l'objet  d'un certain 

nombre d'études, mais une campagne complète de fouilles n'a toujours pas été réalisée.  

       La découverte de la "Dame de Beaupréau" en 1998 ne peut pas ne pas faire partie de la liste des découvertes 

locales. Yves évoque le commentaire fait par Laurent Olivier conservateur au musée de St Germain en Laye et donne des 

compléments d'information. 

 

http://www.youtube.com/watch?v=odrRViWefps
http://www.cpie.paysdesmauges.fr/
http://grahl-beaupreau.fr.fo/
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       A la fin de l'exposé, des questions 

ont été posées, et un dialogue s'est 

instauré entre les spectateurs. Yves a 

répondu du mieux possible aux attentes 

des spectateurs (vous trouverez son 

exposé en annexe de ce compte-rendu). 

Qu'il en soit encore une fois remercié. 

 

 

 

        La soirée s'est bien entendu terminée par le traditionnel verre de l'amitié offert par 

le cinéma Jeanne d'Arc. Ce fut l'occasion de continuer la discussion entamée dans la salle 

de projection. 

         

Le film : Les Gaulois au-delà du mythe 

 

        Des articles de journaux ont relatés cette soirée. 

Les articles :  

Courrier de l'Ouest :  http://grahl-beaupreau.fr.fo/Revue%20Presse/Photos/02_CO_14_12_13.JPG  

Ouest-France: http://grahl-beaupreau.fr.fo/Revue%20Presse/Photos/02_OF_13_12_2013.jpg  

 

  

L'exposé d'Yves, ci-après en annexe. 

M.You décembre 2013 

 

 

 

 

 

 

http://www.youtube.com/watch?v=odrRViWefps
http://grahl-beaupreau.fr.fo/Revue%20Presse/Photos/02_CO_14_12_13.JPG
http://grahl-beaupreau.fr.fo/Revue%20Presse/Photos/02_OF_13_12_2013.jpg
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Annexe : Ciné-débat "Les Gaulois au-delà du mythe" - 10 décembre 2013 

 

 

Sont excusés : Franck Aubin, président du CPIE et Olivier Gabory, directeur du CPIE, 

indisponibles. Les archéologues Jean-Philippe Bouvet de la DRAC, Yann Viau de l'INRAP, et 

Axel Levillayer (qui a fait le rapport de la fouille du Pinier) eux aussi indisponibles.  

C'est pour ces raisons que je suis là ce soir, et non pas un archéologue, comme indiqué sur les 

flayers, pour animer ce débat.  

 

Explications sur le partenariat GRAHL et CPIE par Bernard et Yves. 

 

Nous débattrons tout à l'heure, après avoir vu les différents sites 

intéressants qui existent autour de Beaupréau. 

Mais avant de vous parler de l'archéologie locale, voici ce que Jean-Paul 

Demoule, archéologue, professeur à l'université de Paris I et II, et qui fut le 

1° Président de l'INRAP de 2002 à 2008, écrit dans son ouvrage " On a 

retrouvé l'Histoire de France " : « Il aura fallu attendre 2001 pour qu'une 

loi impose des fouilles lorsqu'un site allait être détruit par des travaux de 

construction. Pendant les cinquante années qui ont précédé cette date, on 

aura détruit plus de sites archéologiques qu'au cours des dix mille années 

précédentes. Lorsque l'on sait que l'on découvre désormais en moyenne 

au moins un site archéologique par kilomètre sur le tracé d'une future autoroute ou d'une ligne de TGV, on 

mesure le désastre que fut la construction de nos principales autoroutes jusque dans les années 1980. 

Les oppositions à l'archéologie préventive se sont peu à peu atténuées, mais elles subsistent encore parmi les 

décideurs politiques ou économiques. Régulièrement des questions sont posées par des parlementaires sur 

l'intérêt et le coût jugé excessif de l'archéologie. Le poids réel de l'archéologie préventive, est de l'ordre de 

0,2 % du budget du bâtiment et des travaux publics en France. Il dénonce ensuite le peu d'intérêt qu'ont les 

hommes politiques à construire des musées réservés à l'archéologie. Il y a celui de St Germain en Laye qui est 

fort peu fréquenté et qui manque cruellement de crédits, alors qu'il y a eu de grands projets présidentiels, 

avec Beaubourg, la Villette, Orsay, le Louvre ou encore le musée du quai Branly. Le projet d'une maison de 

l'histoire de France est de dimension restreinte, et omet l'archéologie ». 

Pourtant comme on l'a vu dans le film et comme nous allons le voir maintenant, l'archéologie a une 

importance primordiale, pour pouvoir comprendre un site et ainsi faire avancer l'histoire d'un territoire. Les 

fouilles préventives sont maintenant bien rodées, elles se font dans la concertation, avec les organisations ou 

les personnes concernées, en prenant en compte les personnes ou les activités en place, nous y tenons. 

 

L'étymologie du nom de Beaupréau.  

Célestin Port nous explique les différentes appellations de Beaupréau, entre 

autre Bellum Pratellum 1100 - 1110, puis Bel Pratel en 1100 dans le cartulaire de 

St Serge, il termine son introduction en écrivant qu'on à tort de ne pas 

prononcer l'accent sur le e de Beaupréau. Pour lui, Bel Pratel, c'est la belle 

prairie ou la belle vallée. 
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Dans le dictionnaire étymologique de Dauzat et Rostaing, on parle de Bello Pratello vers 1075. Bello, l'adjectif 

beau, et le latin pratellum, diminutif de pratum, pré. Le Beaupré, sachant que le Préau est un petit pré. 

 

Un site de la Tène au cœur des Mauges ? 

Ce site a été découvert à l'occasion de prospections aériennes, par 

Claude Lambert en 1974. Cinq années plus tard, un projet de 

lotissement à cet emplacement amène Daniel Prigent du service 

Archéologique du département, alors nouvellement créé, à 

intervenir. La fouille est particulièrement difficile, et s'est déroulée 

dans l'urgence, alors que les travaux de terrassement avaient déjà 

commencé. 

Ce site du "Pinier", est le premier dans la région à livrer un 

ensemble de mobilier dont une partie date du IVème siècle avant J-

C. Il a été occupé durant au moins deux siècles et se présente sous la forme d'un double enclos à plan 

rectilinéaire avec des fossés massifs. 

Pour diverses raisons, seuls quelques rares éléments du site ont jusqu'alors été étudiés et publiés. Le site 

apparaissait alors relativement isolé de par sa chronologie ancienne. Seuls trois sondages et une coupe ont 

été réalisés dans l'enclos externe. La poursuite des travaux de terrassement ayant empêché de pousser plus 

avant son examen archéologique. Il a été impossible de déterminer le tracé exact de cette enceinte. 

 

Les recherches, se sont concentrées sur l'enclos interne, qui adopte un plan 

quasiment carré d'environ 40 m de coté. Il fut complété par un sondage de taille 

restreinte réalisé à l'intérieur de celui-ci 

Le fossé à des dimensions relativement imposantes, au regard de ceux d'autres 

sites du second âge du fer fouillés dans les Mauges. Il mesure en moyenne 3,50 m à 

l'ouverture. Si la fonction de ce site, reste à confirmer, habitat ou sanctuaire, on y 

trouve en tout cas un mobilier riche et jusqu'alors peu fréquent dans les contextes 

régionaux contemporains (fibule, passoire, jetons, céramiques diverses…). 

 

Explication du résultat des objets découverts. 

La présence d'une passoire soignée et d'une coupe couvercle qui serait à identifier 

comme une coupe à boire, pourrait évoquer le domaine du vin et dans ces 

chronologies hautes, celui d'un banquet. Un lieu-dit "Bonvin" se trouve à 

proximité. 

Les jetons en céramique sont parfois envisagés comme intervenants dans des 

pratiques rituelles, peut-être liées au vin ou à la boisson. 

Au "Pinier", l'ensemble du mobilier, tend à l'assimiler à un habitat du fait de la 

présence de mobiliers lithiques, outils en silex élaborés, dont une meule. De 

nombreuses plaques foyères et des boudins à probable usage artisanal. 
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Pour les périodes hautes de l'âge du fer, les sphères profanes et sacrées pourraient s'associer dans un même 

espace, pourquoi pas celui d'une certaine élite, celle là même qui consomme du vin. 

C'est sans doute l'hypothèse de l'habitat qui semble le plus pertinent, il n'en reste pas moins qu'il a livré un 

certain nombre de mobiliers peu fréquents, parmi lesquels le couvercle à décor estampé et la fibule en 

bronze, qui toutes proportions gardées eu égard à la modestie des sondages, posent la question du statut 

social des habitants de ce site. 

 

Alors qui étaient les habitants du "Pinier" ? 

La statue au torque (photo ci-contre) découverte en 1998 à 

moins d'un kilomètre du site du Pinier serait-elle 

contemporaine de son occupation, et perpétuerait-elle le 

souvenir de l'un d'eux ? Ce serait alors un argument 

supplémentaire en faveur de l'importance du site et de son 

secteur à l'âge du fer. 

 

 

 

Cette statue au torque dont on parle, est du 2ème siècle avant J-C, et est en pierre. Le 

responsable de l'âge du fer du musée des Antiquités Nationales l'a appelée la Dame de 

Beaupréau. Elle a été découverte aux Grandes Places, lors de travaux d'enfouissement de 

tuyaux d'irrigation. D'après les photos aériennes des Grandes Places, cette statue à été 

découverte dans le milieu d'un enclos quadrangulaire. Malheureusement aucune fouille 

n'a été réalisée en ce lieudit des Grandes Places. 

 

Voici la description qui en est faite par Laurent Olivier, dans le bulletin du Musée des Antiquités Nationales de 

Saint Germain en Lay N° 35 de 2003 : « Elle représente un personnage féminin au Torque. Cette pièce a été 

découverte fortuitement en 1998. Cette statuette en ronde bosse (hauteur 51 cm, largeur maximale 28 cm), 

figure un personnage en buste, les avants bras repliés sur l'abdomen et les mains étendues face à face à plat 

sur le ventre. L'ensemble est soigneusement taillé et fini vraisemblablement par égrisage (il s'agit d'une 

opération de finition, effectuée à l'aide d'un matériau abrasif dur, qui vise à effacer les stigmates de 

dégrossissage et de mise en forme du bloc duquel a été tirée la statue). La base du bloc, taillé à grands éclats 

en forme de pointe étant semble-t-il destiné à être fiché en terre dans un socle. Deux petits seins sont figurés 

en forme de bossette au niveau de la poitrine, les bras sont atrophiés et peu dégagés du corps: un bracelet ou 

anneau est figuré au poignet gauche, tandis qu'un brassard est représenté au dessus du coude droit. Les 

mains sont représentées la paume reposant sur l'abdomen, les pouces légèrement relevés vers le haut. La 

tête, surdimensionnée, est légèrement tournée vers la droite et totalement dépourvue de cou. Le visage 

éclaté par une fissure ancienne qui a rejoué au moment de la découverte, à disparu. De la tête, il subsiste une 

des oreilles, en forme de D, et une curieuse natte de cheveux figurée à l'arrière du crâne, sur le côté droit. La 

base de la tête est entourée d'un gros torque à jonc torique et à tampons cylindriques, arrachées également 

au moment de la découverte. »  

Explications sur son aspect de Déesse Mère 
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De l'autre coté de l'Evre à 

1000 m à vol d'oiseau se 

trouve l'oppidum de Ségora 

figurant sur la table de 

Peutinger. Il mesure 250 m x 

225 m, soit un peu plus de 5 

ha. La fortification avec le 

Murus Gallicus mesure 135 

m de long et 14,30 m de haut et est large de 21 m à se base. Charles le Bœuf commissaire de police à 

Beaupréau, vers 1870 fit un exposé au congrès archéologique de France qui se tenait à Angers en juin 1871. 

Jules Chéné *, chanoine et curé de Villeneuve en fit une étude approfondie. 

Plusieurs "tribus" étaient présentes sur notre territoire. Etions-nous 

des Pictons (poitevins), Andégaves (angevins) ou bien des Namnètes 

(nantais) ? Il y a une tribu qui n'a jamais été mise géographiquement 

en place sur la carte de la Gaule après la guerre des Gaules de César, 

ce sont les Ambilatres ou Ambiliates. Il y a deux hommes importants 

qui en on parlé c'est Jules César et Pline l'Ancien.  

Ce dernier a fait une description des tribus en tant qu'ethnologue. Sa 

liste est très intéressante parce qu'il nomme les tribus dans un ordre chronologique en commençant sa liste 

par les Ambilatres puis les Anagnutes, autre petite tribu peu connue qui elle, était installée dans le pays de 

Retz, puis il termine par les Pictons. C'est ainsi que grâce à Pline, on peut placer les Ambilatres entre les 

Pictons à l'est et les Anagnutes à l'ouest, et au sud de la Loire. 

Que nous reste t-il pour retrouver leur territoire ? On sait qu'Ambi, 

veut dire autour de, Ambe c'est aussi la rivière, et Latre serait-il le 

nom de la rivière ? Serait-ce un peuple qui aurait vécu autour de la 

rivière Latre ? Le pays des Mauges n'a qu'une rivière, l'Evre. Aurait-

elle changé de nom ? Peut-être. il y a d'autres exemples sur le 

territoire de la Gaule. 

Dans le film, vous avez vu l'importance des monnaies. C'est sans 

aucun doute par la numismatique (étude des monnaies) que nous 

allons pouvoir retrouver la présence de nos ancêtres sur le territoire 

des Mauges. Il est difficile entre celles des Namnètes, des 

Andégaves ou des Pictons, de reconnaître et différencier les 

monnaies. 

La grande difficulté vient surtout des pièces qui sont trouvées par des "poêleux" utilisant des détecteurs de 

métaux (qui sont interdits et dont l'usage est passible de poursuite), ou même celles trouvées en ramassages 

de surface. Malheureusement trop de ces pièces sont ramassées et écoulées sans être photographiées et 

confiées à des spécialistes pour qu'une étude en soit faite afin de faire avancer notre histoire. 
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Celle qui est à l'écran est un statère en électrum. L'électrum 

est un mélange d'or avec un autre métal, du cuivre ou de 

l'argent, quelquefois du fer recouvert d'une fine couche d'or. 

Celui-ci est un statère Picton. 

Les pièces avérées Ambilatres sont rares il y a, "la série aux 

aigrettes" qui viendrait au secours des Ambilatres. Dès 1994, 

I.N. Barrandon et cinq co-auteurs consacrent dans "l'Or 

gaulois" un chapitre à cette série. Celle-ci se distingue essentiellement par la présence au droit d'un ornement 

en forme de demi-cercle ou de demi-fleur en arrière de la chevelure, dénommé "Aigrette". Ces auteurs 

précisent ensuite que ces monnaies sont classées aux Osismes, tribu bretonne, dans le catalogue de la 

bibliothèque Nationale. Elles ne donnèrent lieu à aucune étude générale avant la découverte du trésor de 

Denée, village situé sud Loire, qui amena Ph. Dain à les attribuer aux Andes, auxquels on attribuait aussi 

parfois la série dite "à l'hippophore" ou la série dite "au paon". 

C'est l'angevin Guy Collin qui après avoir approfondi le 

sujet localisa le territoire de ces monnaies à l'aigrette à un 

triangle. Loire, Sèvre Nantaise, Thouet. Il pense que cet 

espace pourrait faire penser aux limites naturelles d'un 

territoire et pourquoi pas à une zone d'émission, qui 

pourrait même être réduite au nord par le cours de la 

rivière Layon, affluent de la Loire très tôt frontière entre 

Angevins et Poitevins. On voit qu'un espace commence à 

se dessiner, qui englobe le sud-est des Mauges. 

L'attribution de ce monnayage d'or aux Ambilatres est 

toujours de plus en plus envisagée, sans être 

définitivement prouvée. Si ce peuple a émis sa propre 

monnaie, se pose alors la question de la provenance et l'exploitation de l'or. On pense alors spontanément 

aux proches mines d'or de St Pierre-Montlimart.  

En l'état des découvertes, aucun lien n'est établi entre les deux. 

 

Il faudrait d'autres trouvailles ou bien que les pièces de monnaies déjà trouvées, nous soient confiées pour 

qu'une étude précise en soit faite, et qu'enfin on puisse déplacer l'épicentre de cette peuplade en plein centre 

de notre territoire Mauges. 

Yves Naud  10 décembre 2013 

 
 

 

 

 

 

* Féru d'histoire locale, Jules Chéné a été l'initiateur de fouilles au Petit Nombeau qu'il a entreprises avec un élève de 

l'école de Villeneuve. Il a écrit des articles dans la revue Historia, ainsi qu'un livre : "SEGORA l'antique mansion 

romaine", édité le 3 décembre 1982  par l'imprimerie IPA, de Beaupréau. Il y eut également d'autres écrits sur le 

parallèle entre les noms des pièces (champs) et  les métiers artisanaux présents sur le site de Segora … 


